
    Bonjour, Messieurs les cantonniers Golay  
 
    Il y en a deux à citer pour les Charbonnières, Louis Golay du Poste dit Loya 
(1898-1969) et Marcel Golay dit Gniola (1891-1969). Tous deux sont déclarés 
cantonniers au début des années soixante. Ils pouvaient l’être déjà en 1940.  
    Louis Golay aurait été nommé à une date que nous ignorons chef cantonnier.  
    Néanmoins nos souvenirs portent uniquement sur les activités de Marcel 
Golay, en quelque sorte notre terreur. A voir ci-dessous en même temps que l’on 
parle de l’un de nos hivers combiers.  
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                                                                                              Saveurs d’enfance, 1991. 
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Marcel Golay vers 1940.  

 

 
 

Maison de Marcel Golay, à droite de la Coopérative, au Haut-du-Village. 
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1934. Il ne fait pas bon être cantonnier par des hivers pareils ! La petite fille, sans doute Claudine Golay, fille de 
Marcel. 
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Le Haut-du-Village en 1934. Renfort de l’affineur Victor Golay dont on chargera son camion. A la pelle Marcel 
Golay. Au milieu la maison du Poste du chef cantonnier Louis Golay. On est donc ici au cœur du combat !  
 
 

    Samuel Aubert, dans son article de la Revue du mercredi 4 janvier 1935, 
intitulé : A la Vallée de Joux en 1934, avait pu écrire :  
 
    Prédire à l’avance le temps qu’il veut faire appartient au domaine de la 
fantaisie. Mais s’appuyant sur la loi des contrastes, des gens déclarent qu’à une 
année sèche succédera une année humide et vice versa, affirmation sans cesse 
contredite par les faits. Si 1933, fut sèche, 1934 l’a été tout autant ; il est tombé 
1420 mm d’eau (au Solliat), moyenne : 1688 mm. Mais l’hiver 1933-1934 a 
duré 161 jours, soit du 29 octobre 1933 au 7 avril 1934. Oui, la mode est à la 
neige et aux sports qui l’utilisent, mais tout de même se représente-t-.on bien, 
hors de la montagne, ce que signifie une période de 181 jours consécutifs 
pendant laquelle il est impossible de poser le pied autre part que sur le tapis 
hivernal, immaculé ou non. Et je ne parle pas des multiples incidents ou 
accidents survenus pendant la série blanche : coups de bise, menées, routes 
obstruées, etc. ; sportivement, ce fut un hiver splendide, abondamment béni par 
les skieurs.  
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Marcel Golay à la Palestine vers 1975.  
 
 

 
 

Louis Golay chef cantonnier. 
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Sa famille et sa maison. 
 

 
 

1959. Ils arrivent gentiment au bout de leur carrière. Voici ce qui fut leur fief ! 

 7



 
 
 
 
 
 

 8



 
 
 
 

 9



 
 
 

 10



 
 
 
 
 
 
 

 11


